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Amis et

¢ vous présente mon ami.

ennemis

Jean Charest». a dit le
«J premier ministre alber-
tain Ralph Klein, mardi soir. à
500 militants conservateurs.
Maisil s'adressait surtout aux ci-
toyens albertains restés à la mai-
son. En termespolitiques cela se
traduit ainsi: «votez pour lui».

Si Jean Charest a une foule
d'ennemis pendant cette campa-
gne électorale, il à aussi quel-
ques amis pour le soutenir dans
une période difficile. «Politic is
not a picnic». lui a aussi dit Klein
en déridantla foule.
La politique est ingrate. Pour

Charest comme pourles autres.
A Sherbrooke. si Charest à per-
du un ami en Martin Bureau.
l'inverse est aussi vrai.

Il y à aussi les amitiés cir-
constancielles. Jean Chrétien et
Jean Charest ont bien joué ce
jeu pendant la campagne réfé-
rendaire pour maintenant8e lan-
cer des flèches empoisonnées.

Et il y à les ennemis jurés.
Charest entre dans la phase de
sa campagne où il les rencontre-
ra tous, Lucien Bouchard sera le
pire de tous.

Un éditorial en A6

La loi sur le
contrôle des armes
relance les tirs
entre Chrétien
et Charest

Parizeau s'applique
à secouerl’apathie
des souverainistes

LA CAMPAGNEEN A2 et D1
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JOHNVILLE
SORT DANS LA
RUE POUR NE
PASCHANGER
DECOMMISSION
SCOLAIRE

«La population
choisit la CSCS»
 

 
 

Imacom-Daguerre, Martin Bluche

Mathieu Audy-Côté, Joannie Audy-Côté et Yannick Nadeau tenaient fièrement leurs pancartes, hier, pour marquer l'opposition de la po-
pulation de Johnville aux fusions de commission scolaire.
d’East Angus.

Pierre-Yvon BÉGIN
 

Johnville

ne centaine d'enfants et de pa-
U rents de la municipalité de John-

ville ont manifesté bruyamment.
hier soir, question de bien marquer
leur opposition aux fusions de commis-
sion scolaire. prévoyant notamment
leur transfert vers East Angus.

Chaudrons, casseroles, maracas,sif-
flets et tambours, tous les moyens
étaient bons pour se faire entendre de
la ministre de l'Education du Québec,
Pauline Marois. Les pancartes arborées
par les manifestants témoignaient aussi
du désir de la population de demeurer
au sein de la Commission scolaire ca-
tholique de Sherbrooke.

«La ministre Maroiset le secrétaire
régional Claude Boucher, doivent com-
prendre que la population n’est pas
d'accord. soutient le président du co-
mité permanent de Johnville, Luc Mas-
sé. Gardons les commissions scolaires
commeelles sont. Elles répondent aux
besoins. La majorité de la population
se trouve à l’ouest et s’en va vers Sher-
brooke. Toutes nos activités profes-
sionnelles, sportives et de loisirs sont à
Sherbrooke. Et la ministre décide du

contraire?»
Après s'être réunis sur les terrains

de l’église de Johnville. les manifes-
tants ont déambulé vers 17h15, en bon
ordre mais en poursuivant leur tapage.
jusqu'à l’école de la petite municipali-
té. Quelques personnes y ontpris la pa-
role, dont le maire Bertrand Landry
qui a promis aux citoyens de les soute-
nir dans leurs moyens de pression.

«C’est le choix de la population de
demeurer avec la CSCS, soutient le
maire Landry. C’est avec nos taxes que
l’on a payé des équipements à Sher-
brooke et là, on nous demande de re-
partir ailleurs? Ca n'a pas de bon
sens.»

Le conseil municipal de Johnville à
d’ailleurs adopté une résolution pour
soutenir la démarche des parents, s'ap-
puyant principalementsurle fait que le
développement se déroule spécifique-
ment à l’ouest de la municipalité. Le
maire souligne aussi que la corporation
municipale a. par le passé. acheté deux
terrains à l'arrière de Pécole du village
afin d’appuyer la commission scolaire.

«Les gens du Canton d'Ascot qui
ont choisi de se regrouper avec nous,
ont juste choisi de s'en venir ici, pas de
changer de religion». ajoutera le maire
Landry.

lepln de fusion prévoit le transfert de Johnville vers la commission scolaire

Nathalie Martin, deux casseroles a
la main, marquait aussi son opposition
a un regroupement de Johnville avec la
Commission scolaire La Sapinière. Mè-
re de quatre enfants, elle estime qu'ils
auront de meilleures chances de profi-
ter d'un enseignement diversifié en fré-
quentant les écoles de Sherbrooke.

«Ils promettent des arrangements
avec des écoles à vocation particulière
de Sherbrooke, mais si on va à East
Angus,je sais qu’on n’aura rien,fait va-
loir Nathalie Martin. Fast Angus a
peut-être une bonne école, mais ça me
limite dans mon choix. Et puis East
Angus, c'est loin. C’est comme à l'autre
bout du monde!»

Maryse Dodier habite le secteur du
chemin Mitchel à Lennoxville. Sa fille
de 5 ans et demi, Karelle Côté. fré-
quente une école de Lennoxville. Elle
ne tient pas à changer de commission
scolaire, certaine que sa fille devra se
diriger vers East Angus pour le secon-
daire.

«Nous travaillons à Sherbrooke.
dit-elle. Toutes les attractions,les servi-
ces sont à Sherbrooke. East Angus, ce
n’est pas notre coin.»

La CSCS explique (A4)

 

 

Échec aux
Rock Machine
Une vaste opération impliquant plus
de 600 policiers a permis hier de
porter un dur coup au groupe de
motards Rock Machine. Bilan: 15 ar-
restations, parmilesquelles figurent
des têtes dirigeantes de l’organisa-
tion. Les policiers ont notamment
fait une rafle aux repaires de Mon-
tréal et Beauport. DÉTAILS EN B3.  

 

  

 

Heureux
mariage
Pat Burns est parfait
pour les Bruins, dit
Georges Guilbault

Francois BEAUDOIN
 

Sherbrooke

ruins-Burns? Une formule ga-
B gnante. juge Georges Guilbault,

qui fut président des Canadiens
de Sherbrooke à l'époque où Pat Burns
a dirigé l'équipe au milieu des années

«C’est en plein le gars que ça pre-
nait aux Bruins, a réagi Georges Guil-
bault en commentant l'embauche de
Pat Burns à titre d’entraîneur-chef des
Bruins de Boston.

«Les Bruins ont une jeune forma-
tion, dit Georges Guilbault. et on con-
naît la fermeté. la poigne de Pat Burns.
Il s’agit définitivement d’un bon choix.»

Georges Guilbault croit que Burns
est l'homme tout indiqué pour redres-
ser la barque des Bruins. qui ont termi-
né au dernier rang de la Ligue nationa-
le et qui ontraté les séries éliminatoires
pour la première fois en 30 ans.

«Pat a tout à gagner parce que les
Bruins ne peuvent pas faire pire que
cette saison.»

«Aussi, Boston pourra compter sur
le tout premier choix au prochain repé-
chage. Et les Bruins peuvent encore mi-
ser sur Raymond Bourque. qui, mème
s’il ne rajeunit pas, demeure un excel-
lent défenseur. Je pense que Pat Burns
peut construire quelque chose de bien
autour de ces deux joueurs», mention-
ne Georges Guilbault, qui croit que
I'Irlandais Burns sera heureux en Nou-
velle-Angleterre. «Ce n'est pas loin de
chez lui, a Magog». dit-il.

En effet. entre Boston et sa résiden-
ce au bord du lac Memphrémagog, il
n'y a que trois heures de route que Pat
Burns pourra allégrement franchir.
aux guidons de sa Harley-Davidson!

Même qu'en passant par le New
Hampshire, le bon Pat pourra enlever
son casque protecteur. s'il le désire. La
belle vie, quoi.

Tout ça assorti d'un contrat de qua-
tre ans qui lui rapportera au total la ba-
gatelle de 3,3 millions $ U.S. Burns suc-
cède à Steve Casper. limogé par le
directeur-gérant Harry Sinden au ter-
mede la dernière saison.

Pas plus tard qu'avant-hier. Pat
Burns a fait savoir par le biais de son
agent et cousin Robin Burns qu'il reti-
rait sa candidature pour succéder à Ma-
rio Tremblay à titre d’entraincur-chef
du Canadien de Montréal.

«Je n’ai jamais cru que Pat retour-
nerait diriger le Canadien. soutient
Georges Guilbault. Il a connu ce que
c’était la jungle de Montréal et je ne
pense pas que ça l'intéressait de passer
une autre fois dans le hachoir des jour-
nalistes. A Montréal. certains journalis-
tes ont I'égo plus gros que leur profes-
sion.»

Autres textes en C1 et C5
 

La guerre aux chiens atteint Magog
Gilles DALLAIRE
et Nelson FECTEAU
 

uerre ouverte? Guerre d'usure”
Guerre en dentelles”
Bien malin serait celui qui pour-

rait deviner comment Magog s'y pren-
dra pour ne pas devenir l'endroit où on
vient de partout pourfaire prendre l'air
et de l'exercice à son chien d'attaque
mais une chose parait sûre: le règlement
qui régit les allées et venues des ani-
maux va avoir des crocs.

C'est la quasi-certitude laissée par
les propos du maire Denis Lacasse et du
conseiller Jean-Yves Routhier à la suite
du dépôt d'un avis d'amendement de ce
règlement donné à la dernière séance
du conseil de ville.

Sans affirmer que la possession d'un
pitt-bull ou d'un autre chien d'attaque
sera interdite à Magog et qu'il ne sera
même pas permis d'en promener un en
laisse, M. Lacasse a laissé entendre que
des mesure seront prises pour garder le
contrôle de la situation.

«Il n'y a pas longtemps, jai vu en
plein centre-ville un chien d'attaque ten-
ter de mordre quelqu'un. Son maître a
eu beaucoup de difficulté à l'en empé-
cher. Je n'ai pas aimé cela du tout», a-t-
il souligné.

Pour sa part, M. Routhier a affirmé
ue ce n’est pas à Magog que les chiens
‘attaque doivent venir se faire les dents

et qu’il faut que cela se sache.
À Thetford Mines, en dépit du fait

qu'il n'y en aurait aucun actuellement.
les chiens de tvpe pit-bull où issu d’un

croisement similaire seront désormais
interdits à compter du ler juillet.

«Nous n'avons pas connu de problè-
mes particuliers et personne n'a subi de
morsures mais nous prétérons prévenir
que guérir». a expliqué le maire Henri
Therrien pour justifier l'adoption de
cette réglementation.

Après la mise en application du rè-
glement, tout propriétaire d’un tel chien
aura 48 heures pour s'en départir.

En plusde l'interdiction de posséder
un pit-bull, le règlement prévoit l'inter-
diction de posséder un chien dressé
pour l'attaque.

Au dire du maire Therrien, les diri-
geants municipaux ont profité de la révi-
sion régulièrede leur règlementrelatif
aux chiens qui existe depuis maintenant
une vingtaine d'années pour répondre

et Thetford
aux demandes répétées de citoyens qui
souhaitent l’adoption de mesures desti-
née à mieux les protéger contre les
chiens et les désagréments qu'ils peu-
vent causer lorsque leurs propriétaires
manquent aux règles de civisme.

C'est ainsi qu'à compter du ler juil-
let. tout chien devra être tenu en laisse
dans unlieu public. Les propriétaires de
chiens ou leur gardien devront avoir en
leur possession pelle et sac pour ramas-
ser immédiatement les excréments du
chien hors de leur propriété.

Les amendes pour infractions au rè-
glement ont été fixés à 25 $ pour une
première offense. a 50 $ pour une se-
conde ct à 75 $ pour une troisième.

Des toutous chouchoutés (A3)
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Drummond
Gérald PRINCE
 

Drummondville

# ÉLECTIONS 1397

1 aura fallu le débat des chefs à laté-
lévision pour que la campagne élec-
torale fédérale lève un peu dans

 

connaître davantage.

A la Tabagie Marier, les réactions sont un peu
différentes. Guy Lussier, qui opère le commerce
depuis 23 ans, est affirmatif: «Ca bougeait beau-
coup plus aux élections de 1993», mentionne-t-il,
en ajoutant que les clients semblent avoir beau-
coup plus hâte de «planter leurs fleurs» que d’al-

  

   
| Les électeurs froids commele temps

 
iAR

Pauline Picard,

   
Christian Méthot,

 

Lyne Boisvert,
Drummond. ‘y vote , 5 enti >s choses, les pg on lihé :! ; ; ler voter. Selon sa perception des choses, les Bloc québécois Partilibéral du Canada Parti conservateur

«Avant, on en n'entendait pas par- up Clients ne parlent pas
ler: depuis, c'est un peu plus animé». H d'élections ou si peu. Les
confie Yves Choquette, propriétaire du électeurs de Drummond
dépanneur Loring depuis 15 ans au
centre-ville de Drummondville.

ne semblent pas connaître
les candidats, qui, par ce

La bloquiste bataille pour «maintenir
Dans son établissement, les clients qu'il en salt. semblent e ° og / e

jasent entre eux de la campagne électo- quand même beaucoup aU Molns» SO ma orite e VOIX
rale et font part de leurs opinions. «Ce travailler sur le terrain
que je retiens de leurs commentaires,
c'est que l'idéologie des partis semble
plus intéresser les gens que les candidats
dans le comté». confic-t-il, en précisant
qu'il v a quatre ans, les gens étaient
beaucoup plus politisés et parlaient sur-
tout en faveur du Bloc québécois.

Cette année. c’est différent: les con-
versations tournent autour d'un chan-
gement d'allégeance: il voit plusieurs
partisans du Bloc se tourner clairement
vers le Parti conservateur.

«Le Bloc, rapporte-t-il. s’est fait élire
au fédéral pour apporter des change-
ments. mais cela n'est pas survenu: les
gens pensent plus aux conservateurs
maintenant pour faire bouger les cho-
Ses».

Dans Drummond. les trois prinei-
paux candidats propagent une bonne
image: Mme Pauline Picard du BQ à
pris de l'expérience et de l'assurance.
Lvne Boisvert du PC affiche une belle
personnalité et bénéficie du charisme
de son chef. Jean Charest («quelqu'un
de chez nous». précise Yves Choquet-
te). pendant que le candidat libéral.
Christian Méthot, gagnerait à se faire

 

Ces 4 numéros gagnants
sont décomposables

pour convaincre les élec-
teurs. «I] n’y à pas encore
de fièvre électorale cette
année», échappe -t-il.
H y a trois ans et demi,

rappelle-t-il, les clients se
procuraient beaucoup de
journaux et il sentait de
l'animation dans l'air. sur-
tout à cause de l’arrivée du
Bloc sur I'échiquier politi-
que. Cette année,rien detel
et il se demande si ça chan-
gera de rythme d'ici la fin de
la campagne. À tout hasard.
il a fait réserver le même
nombre de copies de jour-
naux d'ici le 2 juin, alors
que. à cette période-ci de
l'année, les ventes dimi-
nuent ordinairement à l'ap-
proche de la saison estivale.
De nombreuses person-

nes, interrogées par La
Tribune sur les places pu-

  

Guy Lussier

bliques, présentent le même profil: rien de bien
croustillant dans cette courte campagne. Beau-
coup de désintéressement, à moins qu’elles ca-
chent leur jeu ou qu’elles envisagent de profiter
du beau temps dès qu'il se présentera.

Le 2 juin ou avant!

 

Drummondville (GP)

a bloquiste Pauline Picard pourra-t-elle re-
| font cette année son exploit de 1993:

conquérir le comté fédéral de Drummond par
près de 14000 voix de majorité sur 61 000 élec-
teurs?

«Nous visons l'objectif de réussir à maintenir
au moins cette majorité», confie Johanne Paradis,
son adjointe de comté qui utilise ses tempslibres
à travailler pour la campagne électorale du Bloc
québécois.

Après un mandat de trois ans et demi, Mme
Picard fait preuve de beaucoup plus d'assurance
qu'en 1993 et bénéficie d’une expérience parle-
mentaire précieuse pour présenter une grande
longueur d'avance aux électeurs. «Elle cible
mieux ses interventions, elle est aussi très récepti-
ve aux besoins des gens», ajoute Mme Paradis qui
décrit la journée de la candidate. Mme Picard,
avant d'être élue, s'occupait de l'emploi chez les
femmes, visite beaucoup de gens dans les centre:
d'accueil. les industries, les commerces et garde le
porte à porte pour plus tard dans la campgne
électorale.

Elle est très appuyée par une organisation so-
lide, comprenant un appui formulé publiquement
par le député provincial de Drummond. Normand
Jutras. et par celui. moins proclamé. mais tout

 

 

es électeurs qui prévoient ne pas être en me- 

 

ofCTO)
sure de voter le 2 juin prochain pourront le
faire demain, samedi et dimanche, lors de laL

«Les électeurs ne prétent pas serment mais
ils signent a tout le moins un registre, prouvant
qu’ils ont exercé leur droit de vote. Habituelle-
ment. de noter Me Boutin, les personnes qui

aussi efficace, de la mairesse de Drummondville, Francine
Ruest-Jutras.

Cela n'empêche passes adversaires de lui-faire une bon-
ne lutte, très civilisée jusqu'à maintenant, mais vigoureuse.
affirme Justin Roberge, organisateur en chef du candidat li-
béral Christian Méthôt. Malgré les sondages,les libéraux de
Drummond, qui comptent sur une organisation locale ct
provinciale très efficace. sont très enthousiastes. «Notre
candidat s'est lancé avec un handicap. celui de ne pas être
très connu de la populutioné», reconnaît M. Roberge. en
rappelant que Me Méthot, originaire de la Montérégie, ne
travaille à Drummondville que depuis huit ou neuf ans.
Maisil s’est repris vite: il a visité une quinzaine d'usine,fre-
quenté centres d'accueil et foyers de personnes âgées et se
mêleà la foule. «Il obtientvite de l'assurance et surmonte sa
timidité naturelle», dit M. Roberge. en précisant que Me
Méthotfait déjà une chaude lutte à ses adversaires. Les libe-
raux tablent aussi sur les performances du chef Jean Chré-
tien qui, de l'avis de M. Roberge. à agréablement surpris les
militants dansses interventions jusqu'à maintenant,

Quant aux conservateurs. ils ont choisi Lyne Boisvert.
âgée de 25 ans (bientôt 26). pour représenter le parti de
Jean Charest. «Elle est sympathique. elle a du front et du
mordant, elle défend bien le programme du parti, que de-
mander de mieux?», jubile Yvan Daniel, le co-président de
la campagne conservatrice dans Drummond.

Mme Boisvert. qui milite dans ce parti depuis son ado-
lescence, manque peut-être d'expérience en politique active.
reconnaît M. Daniel, mais elle compense par un dynamisme
ct un dévouementà toute épreuve. Quand elle rencontre les
gens, elle est attentive à tous. s’informe, diseute beaucoup
et. dépasse le temps alloué pour la rencontre, «ce qui com-up ;

; Re Tirage du plique la vie de ses organisateurs de campagne», lance M.

EXP 97-05-21 e à ° IZ Daniel dans un grand éclat derire. oo

ELT Î Î Î Ï Fille du maire de Bon-Conseil. Martin Boisvert, lui-mé-
! e VO e ar an ICI a lon S e a e me un conservateur bien connu. la jeune candidate agit

: 472748 aes ° ° \ ° A comme comptable dans une importante firmede Drum

. 10 000 $ 10 000 SUr trois JOUrs a parfi r de demain mondville et il n’est pas rare de la Voir brandir des chiffres,

: r domaine dans lequel elle se sent à l'aise. Elle visite beau-

; numéro coup de groupes divers, des industries et compte sur unc

i ; 940516 607995 Michel MORIN dent participer au vote par anticipation devront équipe de bénévoles qui sont enthousiasmés chaque fois

: :|1 10 000$ 100 000 $ ‘ simplement signer un registre, attestant qu’ils 4" VN sondage parait.
| . Sherbrook pa nan devoir de citoyen Quant à la candidate du Nouveau Parti démocratique.

erorooke p yen. Alenxandra Philoctéte, elle n’a effectué aucune autre visite
à Drummondville que celle de déposer son bulletin au bu-
reau du directeur du scrutin. Elle n'a dans le comté ni agent
officiel, ni local de campagne.

. Tirage du tenue du vote par anticipation. travaillent aux élections profitent en grand nom- Résultats en 1993 .

| Tirage du 97-05-21 Dans toutes les circonscriptions. le vote dé- bre du vote par anticipation pour accomplir leur Aux dernières élections de 1993, Pauline Picard du Bloc
: 97-05-21 3 4 bute a midi pour prendre fin a 20h00 et ce, pour devoir parce que le jour du vote, ils sont très oc- québécois obtenait 24930 votes. alors que Bernard Bou-

179 6575 les trois journées, cupés.» dreau, libéral. venait en deuxième place. avec 10935. une

3 4 5 11 13

  
Efgtra

TVA,le réseau des tirages de Loto-Québec

Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso desbillets.

En cas de disparité entre cette liste et la liste
officielle, cette dernière a priorité.

Dans le comté de Sherbrooke. un emplace-
ment a été déterminé dans chacunedestroisvil-
les qui composent cette circonscription. À Sher-

noxville, I'électorat pourra converger à l’église
St-George.

Selon Me Jean-Claude Boutin, directeur du
scrutin dans Sherbrooke.les électeurs qui enten-  

Le directeur du scrutin a également prévu
des mesures de sécurité afin de couper court à
tout acte déplacé aux abords des bureaux de vo-

Le directeur du scrutin rappelle que la loi
électorale interdit aux différentes organisations
d'installer des affiches de leur candidat sur les
sites de votation.  
 

.
.
.
.
.
.

MétéoMédia¢
 

MÉTÉO La Tribune
 

      

  

 

      

 

   

     
    

  
  

 

   

 

 

   

    

 

 

PE SPAGHETTI N AUJOURD'HUI CETTE NUIT DEMAIN SAMEDI DIMANCHE ) nent. temps plein
y SAUCE CREVETTES 99 ch 16 Exigences: connaissance en

. PAIN A UAIL GRATINE x3 2 : rénovation, savoir mesurer,

: . PREC 4 posséder véhicule. avoir les

‘ G, ° vA J CARREFOUR DE LESTRIE 70É. Mécanicien/ne qualités d'un bon vendeur.
. I a LaGrandePlace, % ; d’automobiles bilingue un atout

! ms PIZZA =m Victoriaville rere rome — Offre: 2172724 Fonctions: sollicitation et ven-

QUÉBEC ; tes de travaux de rénovation
 

 

  

   
    

  

      
    
    

  

 

             

majorité de 13 995 pour l'élue. En troisième lieu, venait le
député conservateur sortant, Jean-Guy Guilbault. avec 9041
votes et en dernière place. Ferdinand Berner. NPD. qui

TT Tirage du brooke méme,le sous-sol de la cathédrale Saint- te. Ainsi, les policiers de la Sûreté municipale de avait fait campagneet avait un local. 600 votes. ;

38 47 48 49 51 97-05-21 Michelservira de bureau de votation. Sherbrooke et de Métro-Police Ascot-Lennox- Si les élections de 1993 avaient eu lieu dans le mêmeter-
É À ; : A ien-Du- Vi | une i i . ritoire que présentement, les résultats auraient été les sui-4 6 NUMÉRO À Fleurimont, c'est au Centre Julien-Du- ville exerceront une surveillance des lieux de vo- tour _presenteme esutals € > Su

59 64 66 68 70 006281 charme que les électeurs pourront voter. A Len- tation. vants: Bloc québécois: 23 380; Libéral: 10057: Conserva-
teur: 8187 et NPD, 568, soit une majorité de 13 323 pour le
Bloc. ’

Aux élections de 1993, 47 477 personnes avaient voté
aux élections fédérales pour un taux de participation de 77.2
pour cent,
 

  

    

 

   

Vendeur/euse-solliciteur

/euse
Offre: 2162580

fl |.icu: Sherbrooke et env.
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: Victoriaville 5. Chicoutimi Plu 10/5 Québec Salaire: à négocier selon tel gouttières, patio, toiture.

: 13/4 5Honkgf Gaspé Plu 7/3 Rimouski l'expérience, permanent. revêtement extérieur, ete.

: ATE lles-de-da Mad. Nua 8/3 St-Georges plein temps
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Et pourquoi
pas la peine
de mort?...

question,je voterais en faveur

du rétablissement de la peine de
mort.

S i on tenait un référendum surla

Lorsque les cas qui leur sont sou-
mis sont clairs, nets et précis,les ju-

ges devraient détenir le pouvoir de
condamner a mort un meurtrier.
Quece soit sur la chaise électrique,
par injection létale ou méme par
pendaison, commecela se fait dans
certains Etats américains.

Chez nous, les meurtiers s'en ti-
rent malheureusement souvent avec
des peines beaucoup trop clémentes.
Des châtiments qui frisent parfois le
ridicule et qui. en conséquence,
n’ont à peu près pasd’effet dissuasif
sur tous ceux qui pourraient être
tentés par le plus odieux des crimes.

Les criminels n’ontrien à craindre
d'autre que de «faire du temps» der-
rière les barreaux. D’ailleurs,il arri-
ve mêmequ’un assassin reste si peu
longtempsen prison, qu’il ait le
temps de tuer une autre fois avant
d’avoir atteint l’âge de la retraite!

, Chez nos voisins du Sud, dansles

Etats où la peine capitale est en vi-
gueur, on se montre habituellement

sans merci envers un assassin qui a
poussé l’ignominie jusqu’à violer sa
victime avant de la tuer.

Sylvain Lessard, ce triste individu
qui a avoué avoir tué le couple Pa-
rent-Beaulieu de Disraeli, non sans
avoir préalablement violé Mme
Beaulieu, peut se compter chanceux
d’avoir été jugé là où la peine de
mort n’est plus en vigueur. À mes
yeux, il ne fait aucun doute quele

monstre de 26 ans aurait pleinement
mérité la peine capitale.

Sylvain Lessard a été condamné à
22 ans ferme de prison pour avoir
tué deux personnes qui ne deman-
daient pas mieux que d’écouler le
reste de leur vie ensemble, paisible-

ment, dansleur petit coin de para-
dis, à Disraeli. Cela revient à dire
que Lessard écope de 11 ans de pri-
son pour chacune des personnes
qu'il a froidement assassinées et qui,
de surcroit, étaientles parents d’un
de ses anciens copains, lui aussi dé-
cédé.

Au juge qui lui demandait «Quel
sorte d’être êtes-vous donc?», Les-
sard a répondu frondeur: «Un être
normal qui a commis une erreur...»

Un être normal? Une erreur?

On aurait dû le condamnerpour
outrage juste pour avoir tenu de tels
propos. Outrage envers ses pauvres
victimesà tout le moins.

Un être normal? Uneerreur?

L'erreur, c’est que dans 15 ans,

Sylvain Lessard pourra demander à
un jury la permission d’en appeler
de sa condamnation de 22 années

avant d'être admissible à une libéra-

tion conditionnelle.

Une bonne conduite, les cheveux

propres, quelquesprières, et Lessard
pourra peut-être retourner à Disrae-
li fêter son 41e anniversaire de nais-
sance...

Devant l’insistance du juge, Les-
sard s’est excusé du bout des lèvres
en reformulant sa première réponse.
«C’est pas normal. J'ai fait une er-
reur, ¢a aurait pu arriver a quel-
qu'un d’autre», a-t-il fini par admet-
tre, sans repentir aucun dansla voix.

Récemment, un jeune récidiviste
était condamnéà trois mois de pri-
son pouravoir volé deux cassettes
de jeu Nintendo et unescie à chaîne.
Oui, vous avez bien lu, deux casset-
tes de jeu Nintendo et unescie à
chaîne. Sylvain Lessard,si le jury lui
est favorable, pourrait ne passser
que 180 mois derrière les barreaux
pourles écoeuranteries qu’il a com-
mises, Etlui, il a tué un hommeet
une femme, en plus de violer celle
qui aurait pu être sa mère.

On me reprochera certainement
de vouloir répondre à la violence par
la violence. Mais, honnêtement, po-
sons-nousla question: Françoise
Beaulieu et Jean-Denis Parent,tout
comme Isabelle Bolduc incidem-
ment, seraient-ils morts aujourd'hui

si leurs agresseurs avaient su que
leurs crimes les auraient conduits
tout droit à la chaise électrique?
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Sherbrooke compte 14 pit-bulls
D Mais c'est le Berger allemand qui détient le championnat des morsures: 24 cas déclarés en 1996
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

viron 3300 chiens dûment enregis-
trés par la Société protectrice des

animaux (SPA) de l’Estrie… un chiffre
qui peut toutefois être multiplié par
trois ou quatre si l’on tient compte de
tous ceux à qui l’on a négligé d'acheter
unelicence. ‘

«Environ un chien sur quatre dans
les 24 municipalités que nous couvrons
est enregistré, mais c’est très approxi-
matif», explique Pierre Boulanger de la
SPA de I'Estrie.

Selon les données d'Agriculture Ca-
nada transmises aux élus municipaux
sherbrookois, un total de 189 cas de
morsures ont été enregistrés à Sher-
brooke en 1996, dont quatre attribués à
des pit-bulls et à des pit-bulls croisés,
l’une des races que la Ville de Sher-
brooke veut interdire sur son territoire
en raison d'une réputation d'animal
agressif et de l'attaque dont a été victi-

L a région de Sherbrooke compte en-

me une fillette, rue Leech.

Selon les informations transmises
aux élus, on ne compterait que septpit-
bulis enregistrés à Sherbrooke et sept
autres qui ne le seraient pas, pour un
total de 14. Avec quatre cas de morsu-
res en une année, cela donne tout de
même une bonne moyenne au bâton
pource type de chien.

Mais c’est le Berger allemand qui
remporte le championnat pour les mor-
sures, avec 24 cas déclarés en 1996. Il
faut cependanttenir compte du fait que
les chiens de cette race sont probable-
ment beaucoup plus nombreux que les
pit-bulls à Sherbrooke.

La Ville a adopté en début de se-
maine un nouveau règlement sur les
chiens, qui interdit notamment leur
présence dans les rassemblements po-
pulaires et qui prévoit des sanctions qui
vont de la saisie de l’animal a I'cutha-
nasie, dans les cas attaque contre une
personne, sans compter des amendes
de 500 à 1000 $ aux propriétaires.

Elle se donne par ailleurs jusqu'au
15 juillet pour réévaluerles dispositions

 

 

de son règlement qui interdisent les
chiens de race bull-terrier, Staffordshi-
re terrier, American pit-bull-terrier et
American Staffordshire terrier.

À l'instar de l'Ordre des médecins
vétérinaires du Québec, plusieurs esti-
ment cependant qu’il est inutile d’inter-
dire une race de chien en particulieret
qu'il vaudrait mieux réglementer da-
vantage les allées et venues des chiens.
tout en responsabilisant leurs maîtres.

«Le gros problème c'est l'éduca-
tion», croit Yvan Côté de la Ménagerie
Côté, ajoutant que ce n'est pas en «pé-
nalisant tout le monde qu’on va regler
la situation».

«C’est le chien qui fait le maitre!»
illustre Denis Lehoux, de l'Animalerie
de Sherbrooke, ajoutant «que si un
chien a peur des vélos, son maître ne
devrait pas I'amener dans un parc».

«Tu es responsable de ton chien!»
fait-il valoir.

Christine Martin. qui étudie la psv-
chologie canine a la Faculté de médeci-
ne vétérinaire de Saint-Hyacinthe, esti-
me pour sa part que des programmes

d'éducation devraient être donnés aux
enfants pour leur apprendre comment
se comporter face à un chien inconnu,
tandis que les propriétaires auraient
avantage à suivre des cours de dressa-
ge.

La SPA de l'Estrie a de son côté pu-
blié un guide sur la prévention des mor-
sures, ou il est bien souligné que «tou-
tes les races de chiens sans exception
possedent de bons ct de mauvais su-
Jets», ce qui signifie qu'un caniche rose
un peu trop nerveux est aussi à risque
pour les morsures qu'un imposant Do-
berman ou même un Berger allemand.

Les chiens. y explique-t-on, mor-
dent pour protéger leur territoire, pour
garder un os, parce qu’un enfant leur
tire la queue. parce qu'ils ont peur, ou
parce que leur instinct de prédateur
prend le dessus lorsqu'ils voient passer
un autre animal ou une personne...

Bien entendu. la SPA recommande
de ne jamais approcher ou caresser un
chien inconnu, un conseil qui s'adresse
particulièrement aux enfants qui sont
victimes de la majorité des morsures.

 

 

Chouchoutés, pomponés,les
chiens font vivre bien du monde...

 

Sherbrooke (DD)

car. la plupart des humains entretiennent des relations très émoti-
ves avec leurs chiens, qui, il faut bien le dire, remplacent souvent

l’enfant, le conjoint, ou l’ami, inexistant ou disparu.
«Dans de nombreuses familles le chien est presque considéré comme

un membre à part entière et, pour certaines personnes, leur chien est
leur seul ami, celui qui est toujours là, disponible», explique Denis Le-
houx, co-propriétaire de Animalerie Sherbrooke, où l’on vend despetits

Q v’ils les nomment Toutou, Froufrou, Biquet, Rex, Mozart, ou Os-

chiens de compagnie.
«D'ailleurs, les accessoires et les soins pour les chiens représentent

une grosse part de notre marché. Il y a même des commerces qui ne
vendent que des alimentset des accessoires pour chiens», ajoute-t-il.
À la Ménagerie Côté, Christine Martin souligne que les chiens don-

nent aussi un sentiment de sécurité aux personnes âgées, ou seules.
«Certaines personnes investissent jusqu’à 2000 ou 3000 $ pour avoir

un chien bien socialisé et bien dompté, ce sont des personnes responsa-
bles, c’est pourquoi on trouve cela dommage qu'elles soient pénalisées».
indique Mme Martin, au sujet du projet de la Ville de Sherbrooke d'in-
terdire sur son territoire les chiens de race bull-terrier. Staffordshire ter-
rier, American pit-bull terrier et American Staffordshire terrier.

Louise Blanchette, de Toilettage Louise Blanchette. en a beaucoup à
racontersur les liens qui unissent les humainset leurs chiens.

«Souvent, quand mesclients viennent chercher leur chien, je dis au
toutou que papa et maman reviennent!» illustre la jeune femme, qui re-
çoit entre six et dix chiens par jour pour des coupes, des bains, des soins
d'hygiène et mêmele traitement d’allergies.

«Un chien, ça fait partie de la famille pour bien du monde,c’est une
relation émotive, c'est leur chien», dit-elle, entre deux coups de ciseau.

Aimés, chouchoutés et même pomponnés, les chiens que reçoit
Mme Blanchette sont généralement bien élevés, quelle que soit leur ra-

 

ce...

«Apres une race,
ce sera une autre»
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

près les propriétaires de pit-bulls,
A de rottweilers et de bull-mastiffs.

c'est au tour d’un propriétaire de
bull-terrier de se dresser contre la Ville
de Sherbrooke. Celle-ci veut bannir de
son territoire son chien Victor, lequel.
affirme Éric Turcotte. est la douceur
même.

«Je pense mêmequeje suis le seul à
avoir un chien de cette race à Sher-
brooke. Je n’en ai jamais vu d’autres.
sauf celui du cousin de ma blonde. à
Ascot. À la SPCA, Victorest le seul en-
registré ici.»

Eric Turcotte mentionne que Victor
attire mêmel'attention et la sympathic
des gens quand il le promène. «On se
fait arrêter constamment. Les gens
n’ont pas peur de Victor: ils rient de le
voir, parce qu'ils trouvent qu'il ressem-
ble à un cochon. Ou alors ils me de-
mandent où je l’ai trouvé pour qu'ils
puissent s’en procurer un aussi.»

Victor a un an ct demi. I n'a jamais
mordu personne. C’est mêmelui qui a
déjà été mordu par. un pit-bull. «Vic-
tor ne se défendait presque pas», relate
son maître.

«On ne peut plus dire que c'est un
chien de combat. Je ne dis pas qu’il me
mord pas. C’est un chien dominant, et
s'il rencontre un autre chien dominant,
cela peut arriver. Mais avec un humain,
je nc crois pas...»

«Je trouve ça dégueulasse, moi aus-
si, ce qui est arrivé des enfants. Mais
avant, on s'en prenait aux bergers alle-
mands. Aujourd'hui. ce sont les pit-
bulls. Après, ce sera une autre race.»
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Eric Turcotte n’a pas du toutl'intention de
se départir de Victor, son bull-terrier d'un
an et demi.

Éric Turcotte croit plutôt à un com-
portement plus responsable de la part
des maîtres. «J'ai déjà vu du monde
laisser leur chien se battre. Je suis tout
à fait contre ça. Je serais prêt, s'il le
faut, à faire suivre à Victor un cours de
dressage.»

Éric Turcotte a téléphoné à son
conseiller municipal, Serge Paquin.
C’est ce dernier qui, mardi soir. a fait
exclure des races à bannir les rottwei-
lers et les mastiffs. «II doit venir me
rencontrer.»

«Personne ne va me forcer à me dé-
barrasser de Victor. Je pense que le
maire veut faire un bon coup pour sc
faire réélire.»
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«Quatre-vingt-dix-huit pour cent des
chiens sont corrects», lance-t-elle sans hési-
tation, rappelant que «lorsqu'un chien est
agressif. c'est le maître qui ne prend pasles
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Louise Blanchette, experte en toilettage, en a beaucoup à raconter sur lesrelations entre les hu-
mains et leurs chiens. «Un chien, ça fait partie de la famille pour bien du monde», observe-t-elle.

précautions qu'il faut».
Et selon elle, «aucun chien ne devrait

être éliminé sans qu’on lui fasse passer un
test d'agressivité, sans tenir compte de la fa-
çon dont il a été éduqué».

La Tribune
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«La fusion ne se fera pas
sur le dos des enfants»
Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

brooke (CSCS) vendra chèrement sa peau. La
CSCS défendra même avec vigueur les pa-

rents dont les municipalités devront quitter l’or-
ganisme, suivant le voeu de la ministre de I'Edu-
cation du Québec, Pauline Marois, de modifier
les commissions scolaires en tenant compte du
territoire des municipalités régionales de comté
(MRC).

«La ministre ne fera pasla fusion des commis-
sions scolaires sur le dos des enfants», prévient la
directrice générale de la CSCS, Louise Boisvert.
Rappelons quele conseil des commissaires adop-
tait lundi soir, une résolution demandant à la mi-
nistre de l'Éducation de «n'altérer d'aucune façon
le territoire actuel de la CSCS».

«On n'a qu'une position, c’est touchez pas à
notre territoire. Au sein de la population, tous
sont unanimes à demeurer avec Sherbrooke, par-
ce que c'est naturel. En dehors, aucune commis-
sion scolaire ne veut se fusionner avec Sherbroo-
ke», ajoutera Louise Boisvert pour justifier le
statu quo prôné par les commissaires, soulignant
que six assemblées de consultation ont été me-
nées auprès des populations touchées par un
éventuel redécoupage.

Rappelons que la ministre Pauline Marois

lL: Commission scolaire catholique de Sher-

— Louise Boisvert

souhaite que le territoire des commissions scolai-
res épousent celui des MRC.Si cette logique de-
vait prévaloir, les municipalités de Saint-Denis de
Brompton, Stoke, Ascot Corner, Canton d’Eaton,
Canton de Hatley, North Hatley et le village de
Hatley devraient quitter la CSCS.

Au total, la décision implique le transfert de
1506 élèves, dont 937 au primaire et 569 au secon-
daire, ce qui représente une perte financière im-
portante. De plus, 156 enfants fréquentant des
écoles privées mais bénéficiant du transport pu-
blic, sont égalementtouchés.

«On ne fera pas le débat des MRC surle dos
des enfants, affirme Louise Boisvert. La consulta-
tion a démontré que les gens autour de Sherbroo-
ke, font leurs affaires à Sherbrooke. Les gens ne
comprennent pas car on vient bouleversé leurvie.
Et ce n’est pas un caprice, car ils travaillent pour
la plupart à Sherbrooke. C’est une réalité.»

Mêmesi elle reconnaît que des ententes parti-
culières peuvent être conclues entre différentes
commissions scolaires, Louise Boisvert mentionne
que le projet de redécoupage comprend desillo-
gismes. Elle cite le cas des enfants du Canton de
Hatley qui, de leur résidence, aperçoivent l’école
secondaire du Phare. Si le territoire de la CSCS
devait se marier avec celui de la MRC,ces enfants
devraient fréquenter une école de Magog.
 

  

De plus en plus de gens font
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lAUDIOTEC Dans son projet de fusion des commissions scolaires, la ministre de l'Éducation Pauline Marois prône un jumelage
de commissions scolaires avecles territoires des municipalités régionales de comté. Avec pour résultat queles ter-
ritoires ombragés sur la carte ci-haut devraient quitter la CSCS pour une autre commission scolaire.
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MA VASTE EXPÉRIENCE.

À bientôr!  Chantal Bérard

 

 

 

Sherbrooke
(voisin Harvey's)

(819) 562-9262

Granby

(314) 378-3618 
3200,

boul. Laframboise

514) 261-8080

40. rue Évangéline

(514) 378-8338   
  Bell Mobilité

32022  
 

Directement parsatellite

 

   

   
  

SoA NN À

  
_—

 

Lg)LYNp UY

RANENENT+
TECHNOLOGIQUE
APRit

  

 

  

 

  
INE
   

MICHELIN.
X-ONE
Quatre pneus en un
Exemples:

P175/70R13 4504

P185/70R14 106>°*

} P205/70R1S _126"”

 

MICHELIN.
RainForce MX4
Conçu pourla pluie

R.D.1., R.D.S., Canal famille, T.V.A., T.Q.S., Radio-Canada Exemples:

Superécran et plus! 155R13|6©.4isos

pussToR1g 96°
. P205/75R15 11.2504

Stal |
Jeudi, vendredi, samedi

22, 23 et 24 mai

Jeudi, vendredi. 10häàä21h

— SRIsrnnse10ha17h

 

6 MOIS ESR
+ SUPER ECRAN et MOVIE.PIX GRATUITS
pour 60 jours (avec tout abonnement d’un an)

Receveur 4 DTV dix pieds compatible aux antennes satellites existantes.

(819) 566-4748

strohs
4, 108

 

"oe
té

Divislon Gobeil et po

4400, rue Ouimet
Sherbrooke (Québec) 

~~i
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La GRC inaugure son tout
nouveau quartiergénéral
Pierre SAINT-JACQUES
 

Rock Forest

niformes de parade, chevaux,
U grandes tentes pour contrer les

caprices de Dame nature, invités
de marque de nombreux corps poli-
ciers, la Gendarmerie Royale du Cana-
da, détachement de Sherbrooke, n'a
rien négligé, hier après-midi, pour
l'inauguration de son quartier général
tout neuf, assis presque à cheval sur les
frontières de Rock Forest et de Sher-
brooke.

«Ce détachement qui compte pré-
sentement 27 policiers enquéteurs, trois
membres de la fonction publique et
deux personnes surnuméraires a des
origines qui remontent jusqu’à 1932. À
cette époque, le détachement de la
GRC louait six chambres dans une mai-
son privée au coût de 55 $ par mois. Au
cours de ses 65 ans d’existence, la GRC
de Sherbrooke a connu divers locaux.
Ce nouvel édifice représente un pro-
grés important et reflete l'importance
du rôle de la Gendarmerie dansla ré-
gion», a rappelé M. Herb Gray,le Solli-
citeur général du Canada qui consti-
tuait avec le Commissaire Philipp
Murray et le Commissaire-adjoint Odi-
lon Emond, commandant de la Divi-
sion «C» du Québec,les invités de mar-
que de ce momenthistorique.

Avant l’ouverture des nouveaux lo-
caux, il y a quelques mois à peine, on
retrouvait les enquêteurs fédéraux Pla-
ce de la cité et rue Olivier, à Sherbroo-
ke de même que dans des locaux à
Rock Island.

On comprend qu'au niveau stratégi-
que, ce regroupement des agents en-
quêteurs sous un mêmetoit se traduira
en termes d'efficacité sur le terrain et
d'économie sur l'hébergement.

«Même si l'édifice a été érigé avec
un montant de 1,6 million $, on es-
compte des économies sur une période
de dix ans» a expliqué le sergent Denis
Roy, le relationniste de la GRC de
Sherbrooke.

Chez les enquêteurs, on retrouve
des sections spécialisées en stupéfiants,
contrebande, délits commerciaux, blan-
chiment d'argent notamment sur les
produits de la criminalité. enfin une au-
tre section plus générale s’occupe d'en-
quêtes fédérales.

Le commissaire-adjoint Odilon
Émonda indiqué à La Tribune que la
construction et l'inauguration du quar-
tier général, 4236 boulevard Bourque. à
Rock Forest, marquaient en quelque
sorte le grand mouvement de restructu-
ration de la GRC au Québec et particu-
lièrement en Estrie.

Rappelons que la GRC a conservé

La criminalité poursuit
sa tendance à la baisse
5 La SM résout en moyenne 35% descrimes rapportés
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Herb Gray, dontles fonctions de Solliciteur généralen font le grand patron de la Gendar-
merie royale du Canada, était à Rock Forest hier où furent inaugurés les nouveaux locaux
de la GRC.Il à alors réitéré l'importance d’une meilleure collaboration entre corps poli-
ciers et la communauté dansla lutte au gangstérisme.

dans la région de l'Estrie ses postes de
Drummondville. Granby, Saint-Hyacin-
the de mèmeque celui de Saint-Jean et
elle a procédé à la création d'un district
frontalier dont les tentacules s'étendent
de Rivière-du-loup jusqu'à Rock Is-
land...

L'Hon. Herb Gray a beaucoup in-
sisté sur la vérité de la «police» des an-
nées 90 et de l'an 2000: partenariat en-
tre les divers corps policiers, la
collectivité. les agences para-policières.
Il a loué cette collaboration de plus en
plus étroite entre la GRC. la SQ. les
corps policiers municipaux, les Forces
Armées Canadiennes.

La GRC. a précisé M. Gray. investit
présentement plus de 100 millions de
dollars par an dans la lutte contre le
crime organisé au Québec, avec desef-
fectifs de quelque 500 policiers et poli-
cières.

«Le gouvernement fédéral a adopté
de nouvelles mesures antigang qui ont
pour but d'améliorerles outils dont dis-
posent les services de police pour faire
enquête sur les gangs. La nouvelle loi
crée la nouvelle infraction de participa-
tion aux activités d’un gang. Elle confè-
re de nouveaux outils à la police pour
qu’elle puisse saisir les produits de la
criminalité tirés du gangstérisme. La
nouvelle loi facilite le recours à l'écoute
électronique pour surveiller les gangs.
Les biens immeubles construits ou mo-
difiés sensiblement en vue de facilité la
perpétration d’un acte de gangstérisme
pourront être l'objet d'une ordonnance
de blocage. a résumé M. Gray maisil a
répété que plus queleslois, la coopéra-
tion et le partenariat ,avec d'autres
corps policiers et la communauté de-
meurent les outils les plus efficaces.

 

 

Le maire Bertrand Delisle
reçoit la visite des syndiqués
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

ce temps de leur pause-café. les
| neni du Syndicat des em-

ployés municipaux de Rock Fo-
rest (CSN) ont envahi, hier matin, le
bureau du maire Bertrand Delisle,
histoire de le sensibiliser à l’état ac-
tuel des négociations.

Selon le conseiller syndical, Jac-
ques Lahaie. le maire a semblé atten-
tif aux propos des syndiqués et pris
bonne note de leurs propos.

«Nous l’avons invité à venir à la
table des négociations au cours de la

prochaine rencontre, mercredi pro-
chain, puisqu'il est’ un leader, afin
qu'il règle le dossier et nous permette
de signer une convention collective.
après quatre ans de négociations».

Selon M. Lahaie, l'écart entre les
parties portent sur des «riens» mais
qui sont des principes dont les svndi-
qués ne veulent déroger.

«Nous avons espoir d'en arriver à
un règlement s’il y a un mandat de ré-
gler du côté de la partie patronale. Si
elle choisit d'attendre la loi du gou-
vernement, nous devrons être plus
fermes», a dit M. Lahaie.   
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Sherbrooke (psj)

our les quatre premiers mois de 1997. la Po-
P lice municipale de Sherbrooke a enregistré

2182 délits criminels ce qui représente unc
diminution de -8,9 pour cent comparativement
aux 2394 délits enregistrés durant la mêmepério-
de, l'an dernier.

Les baisses les plus importantes - dans les
deux sens du terme - se situent au niveau descri-
mes contre la personne avec -23,8 pour cent ou
128 délits contre 168.

Dansles délits de cette nature. il est intéres-
sant de constater une diminution importante des

les vols de véhicule (248) demeurent un fléau per-
sistant.

Les taux de solution sont de 90,6 pour cent
pour les crimes contre la personne, de 20 pour
cent pourles crimes contre la propriété et de 53.6
pour cent pour l'ensemble des autres crimes (re-
cels. fraudes, méfaits, menaces...). La moyenne
des taux de solution se situe autour de 35 pour
cent.

Il s'agit du quatrième mois consécutif où Fen-
semble de la criminalité affiche une baisse.

 vols qualifiés, leur
nombre étant pas-
sé de 30 a 11, soit
-63,3 pour cent.

Les voies de fait
ont connu une
baisse de -24,2
pour cent ou 120
plaintes à 91. En
contrepartie, les
crimes de nature
sexuelle ont aug-
menté de 35,3
pour cent, le nom-
bre de plaintes
ayant grimpé de 17
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semble des crimes
contre la proprié-
té, on note unedi-
minution de -8
pour cent, les
plaintes ayant pas-
sé de 1508 à 1388,
il n’en demeure
pas moins que les
introductions avec
effraction (560) et
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> 1 était inévi-
| table que

ELECTIONS Jean Charest
retrouve Lucien
Bouchard sur
son chemin pen-
dant cette cam-
pagne électora-
le. En fait,il le
cherchait. Et il
l'a trouvé.

   

 

JACQUES
PRONOVOST

Au
M .

Seul adversai-
re vraiment dé-
rangeant pour
les souverainis-
tes québécois

parce qu'il n'est pas «brûlé» auprès de la population sur
la question. et surtout parce qu'il incarne l'espoir des fé-
déralistes endurcis ainsi que celui des souverainistes
«mous»attirés en 1995 par la promesse d’un partenariat,
le chef conservateur devenait l’hommeà abattre au mo-
mentoù il commença à attirer la sympathie populaire.

C'est ce que recherchait le député de Sherbrooke. De-
puis des annéesil rêve d'en découdre avec Lucien Bou-
chard. Depuis le départ de ce dernier du Parti conserva-
teur pour fonderle Bloc québécois en fait. Sa défection

avait fait suite au rapport Charest.
Celui-ci devait proposer 23 amen-
dements au premier projet con-
cocté au lac Meech pour réinté-
grer le Québec dans la
Constitution canadienne.

 

Charest a tout tenté pourinitier
un débat contre Lucien Bouchard
pendant la campagne de 1993
lorsque celui-ci était encore chef
du Bloc. Il s’est fait rabrouer par-
ce que lui-mêmen’était que le va-
let de Kim Campbell. Pendantla
campagne référendaire, les hosti-
lités entre les deux hommes ont

  

 

Lucien Bouchard

monté d'un cran. Mais encore Charest n’était-il que la
troisième roue du carrosse de la coalition pour le Non
derrière Chrétien et Daniel Johnson.

Aujourd’huiil a sa revanche.Il porte plus haut que
tous les autres le flambeau de la «réconciliation», thème
qu’il a donné à un des «chantiers» de sa campagne.

Charest a même poussé l’audace à relancer Bouchard
dans son propre château-fort. Il est allé à Chicoutimi par-
ticiper à un rassemblementpolitique qui faisait figure de
symbole il y a deux semaines.
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RaymondTardif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost,

|

Redocteur en chef

 

~.... EDITORIAL

Bouchard sur la route de Charest
C’était une déclaration de guerre.
Les sondageslui disent maintenant qu’il prendra Chi-

coutimi aux bloquistes et qu’il a des chances dans Jon-
quière.

Ce serait désastreux pourles bloquistes,l'insulte su-
prêmepourles péquistes et leur chef Lucien Bouchard.

Charest ne cesse depuis de tournerle fer dansla plaie.
Partout au Canada,il utilise ces sondages pour convaincre
les Canadiens que s’il peut prendre deux comtés sur qua-
tre au Saguenay péquiste, il peut aussi résoudre la ques-
tion constitutionnelle. Il se fait fort d’être le seul à pou-
voir réussir un tel coup de force.

La-dessus il a raison. Maisil joue aussi avecle feu. À
quatre adversaires nationaux,il vient d'en ajouter un nou-
veau, Bouchard n’a pas le choix. Il doit sauver la mise du
Bloc qu'il a fondé; il doit surtout se porter à la défense de

la cause souverainiste, et de sa propre crédibilité comme
porteur du projet. Il n’y a pas pire adversaire que celui at-
taqué dans son amour-propre.

Et Bouchard est un redoutable bagarreur. Juste assez
démagogique pour comparer Charest à Chrétien.

La vraie bataille est donc commencée pour Charest.
Elle sera nationale sur le front, québécoise sur ses flancs.
Un aussi grand glissement du vote bloquiste vers lui est la
meilleure chose qui puisse lui arriver pour conquérir quel-
ques comtésailleurs au Canada,la pire aussi quant au dé-
ferlement des attaques à venir. Les conservateurs avaient
prévu morcelerle vote du Bloc:
mais pas autant. Cela ouvre au-
jourd’hui un autre front.

L'artillerie lourde des forces
souverainistes tirera maintenant
sur lui à boulets rouges. Une aide
inespérée pour Jean Chrétien.
Une arme à deux tranchantssi
Charest peutlui faire face avec
autant de succès que jusqu'à
maintenant.

De ce combatà finir, reste à sa-
voir comment Charest s’y pen-
drait pour effectuer sa grande «ré- Jean Charest
conciliation» après une victoire où
il aurait tant meurtri ses adversaires. Son «chantier» se re-
trouverait vite avec uneligne de piquetage des ministres
québécois opposant une fin de non-recevoir.

Son pari est celui de l’extinction graduel du sentiment
nationaliste chez une majorité de Québécois. Il promet
déjà une baisse des taxes raidement, la création de
1 000 000 d'emplois dansles premiers années. La «récon-
ciliation», il ne saurait la promettre. pour son premier
mandat...

 

  

Les bonnes amitiés
out le monde sait que les bonnes amitiés font aussi les bons hommes

T politiques. Quand elles se brisent commecelle entre Jean Charest et
Martin Bureau, cela est autant dommage que destructif pourles

deux. C’est aussi le cas entre lui et Lucien Bouchard. Quand elles perdu-
rent et se répercutent en campagneélectorale,elles deviennent souvent
des armes redoutables. |

Jean Charest a joué cette carte cette semaine en tirant quelques as de
son jeu. Mardi soir, à Calgary,il montait sur scène avec le premier minis-
tre albertain Ralph Klein. Hiersoir,il était reçu par son homonyme ma-
nitobain, Gary Filmon.

Tous deux ont un ascendant assez grand sur leurs propres électeurs. En
Alberta, les conservateurs doivent arracherles sièges aux Réformistes.
L’appui de Klein devenait une nécessité. Or, sa présence aux côtés de Cha-
rest faisait suffisamment mal à Preston Manning pour que ses troupes en-
voient des militants tenter de voler le show à la porte du Coast Plaza Hotel.

Au Manitoba,les conservateurs sont engagés dans unelutte à trois avec
les libéraux occupantla majorité de sièges (10 sur 12) et les réformistes. Ceux-
ci ne détenaient cependant qu’un comtéà la dissolution de la Chambre. Aussi
l’appui de Filmon compte-t-il énormément. Pour Charest, mieux vaut l’avoir
de son bord quede le voir sur la mêmetribune que Jean Chrétien.

Hl est vrai que ces premiers ministres sont aussi à la tête de partis con-
servateurs dans leur province respective. Le devoir de réserve habituel
des premiers ministres provinciaux empêche habituellement cependant
qu’ils accordent un appui aussi direct aux politiciens fédéraux en campa-
gneélectorale. Ce devrait être d’autant plus vrai queles prédictionsre-
portent toujoursles libéraux au pouvoir à Ottawa.

I y a ici plus que l’appui de politiciens d’une mêmeidéologie. Klein
et Filmon sont des amis personnels de Jean Charest. Voilà la vraie raison
de ce jeu d’influence. Ralph Klein l’a très biensignifié mardi soir à Cal-
gary. Il s’est suffisammentdistancé du politicien et de son parti, maisil
disait être là pour un ami. Pour bien le démontrer,il a rappelé à l’assis-
tancesesvisites à North Hatley en insistant sur la grande hospitalité de
«Jean et Michèle».

L’amitié ne s’achète pas. Mais Jean Charestsait la cultiver. Klein est
effectivement venu plusieurs fois en Estrie sur invitation de Charest. Ra-
rement cependanta-t-il accepté que les médiasen soient informés. Cha-
rest ne recevra pas l’appuiofficiel de Mike Harris, premier ministre de
l’Ontario oùil fait campagne aujourd’hui. Maisil le compte aussi au rang
de ses amis personnels, venu entre autres, faire du ski aveclui à Orford.

La semaine dernière il avait compté sur la présence du Premier minis-
tre de l’Ile-du-Prince-Edouard, Pat Bines. Ce serait encore une fois un
bon ami. Or, Bines a une histoire qui sied bien à Charest. Seul député’
conservateur de son parti, négligé dans les sondages au départ de la der-
nière campagne provinciale,il a finalement remporté un gouvernement
majoritaire. Imaginez les rêves de Charest quand son «ami»lui raconte
de telles histoires politiques.

«Un service en attire un autre» dit-on souvent. Plus encore, l’amitié
personnelle favorise les appuis en temps opportun enpolitique.Si le ha-
sard semble toujours favoriser Charest, force est de reconnaître que le
chef conservateursait l’aider. Plus la campagne avance, plus, au fond,
constate-t-on qu’il n’a rien laissé au hasard pendantses trois années de
traversée du désert. Il avait déjà planifié tout cela des années auparavant.

La renaissance du PC compte beaucoup sur le charme populaire de
son chef; elle s’appuie surtoutsur son sens politique à se faire «de bons
amis»F. Encore faut-il que ces amitiés ne soient pas éphémères. Les
meilleurs amis font parfoisles pires ennemis. Qui dit que Klein n'attend
pas dansle couloirs conservateurs de remplacer Charest s’il devait ne pas
livrer la marchandise?

J.P.
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Un talon
"Achille?

 

Pi ‘intervention musclée du conseil mu-
lerre nicipal de Sherbrooke contre les

DUBOIS chiens agressifs semblait, au lende-

main de l'agression d'un pit-bull sur une jeuné enfant,
tombersous le senset recueillir l’assentiment général.

Mais c'était comptersans l’attachementd’un très
grand nombre de citoyens et de citoyennes pourleur ani-
mal de compagnie. Commele faisait remarquer un com-
mentateur radiophonique,les élus municipaux décident
souvent des dépenses de plusieurs millions $ devant une
salle du conseil vide. Ia suffi que l'on légifère sur la pré-
sence des chiens en ville pour que l’on fasse salle comble.
balcon compris.

La pétition de 750 nomsde citoyens opposés à l’inter-
diction des pit-bulls, recueillis en quelquesjours seule-
ment. montre un attachement sans équivoque des gens  
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pour leurs animaux eta fait reculer les membres du con-
 

seil.
Bien quela réglementation entre en vigueur dèsle 24

mai et interdise, entre autres, la présence de chiens dans
des manifestations populaires, le discours officiel s’est
adouci. On parle maintenant de poursuivre la démarche
de consultation avant d’interdire certaines races.

La réaction massive des citoyens n’est pas tellement
surprenante. Beaucoupde gensvoient dansleur toutou

enfant pour certains.
Et pourse faire une idée du nombre de personnes qui

possèdent un tel animal, nous n'avons qu’à voirles chif-
fres d'affaires reliés aux soins des animaux domestiques.

ou leur chaton un compagnon, une présence, presque un J

Un règlementridicule!
‘aimerais donner mon opinion concernant l'article «Fini les pit-
bulls» paru dans votre journal. Je suis complètement en désaccord
avec ce que l’on propose. Ce n’est pas juste pour les propriétaires

de cette sorte de chien.
Je pense que c'est injuste et complètement ridicule. La Ville de

 

 

POINT DE VUE

Le juste milieu
M.Perrault
Maire de Sherbrooke

e mercredi 14 mai, j'ai déposé une plainte à la Société protectri-
ce des animaux de l'Estric concernant une animalerie où les

Pour l'Amérique du Nord, c'est une activité économique
dépassant les 30 milliards $, annuellement.

Dansla plupart des marchés d'alimentation, l'espace
qu'occupe dansles rayons la nourriture pour chiens, chats
ou oiseaux est aussi important que celui qu'occupe la biè-
re. Quand on considère la quantité de bière qui se boit au
Québec,c'est vous dire l’importance du marché dela
bouffe et des produits divers pour animaux domestiques.

La réaction rapide des propriétaires de chiens au con-
seil municipal de Sherbrooke laisse présager la même
mobilisation dansles salles de conseil de toutesles muni-
cipalités des environs qui veulent aussi adopter des règle-
ments pour ne passe retrouver avec tousles chiensindé-
sirables de teur ville voisine.

Mais la démonstration de mardi soir fera sans doute
réfléchir les édiles municipaux de toutela région. Ils
adopteront probablementdes règlementssurles allées et
venues des chiens. Mais la réglementation aura sans dou-
te les dents moins pointues qu’on aurait pu anticiper à
prime abord.

Intervenir trop durement nourrait provoquer des
réactions fort émotives et, en bout de igne, coûter des
votes. Pl.sieurs élus flairent sans doute maintenant que
ce règlement peut devenir un talon d’Achille.  
  

   

 

PT
Jacques Pronovost Stéphane Lavallée

Sherbrooke veut mettre fin à cette race parce qu'une fillette s'est fait
mordre. Ce ne sont pas seulementles pit-bulls qui mordentles person-
nes mais tous les chiens. Si on veut se débarrasser des pit-bulls parce
qu'ils mordent, il faudra se débarrasser de tousles chiens car ils mor-
dent tous.

Je me suis déjà fait mordre par un doberman et par un golden re-
treiver. Vous savez, mêmeles petits chiens mordent. Je pense que la
Ville de Sherbrooke panique. La petite fille qui s'est fait mordre n’est
as morte, elle est juste blessée. De plus, ce qui est encore plus ridicu-
e, c'est que les pit-bulls ne sont pas plus dangereux que d'autres
chiens. Un boxer ou un rottweiler l'est tout autant.

H est vrai que vous voulez protéger la ville mais 1 y à des limites.
Ça me frustre de voir que les propriétaires doivent se défaire de ces
chiens. Peut-être que le maire de Sherbrooke n'a pas d'animaux. S'il
en avait un,il réaliserait jusqu'à quel point une personne peut s'atta-
cher à un animal et le règlement proposé ne serait pas si strict.

Enfin, je souhaite plutôt qu'on donne une amende à tous les pro-
priétaires dont le chien attaque ou mord ct qu'importe si le chien est
petit ou gros. C’est vrai, il y a de la discrimination entre les humains,
mais ne commençons pas avec les animaux. Bientôt, si un chat griffe,
faudra-t-il l'euthanasicr? Ville de Sherbrooke, votre règlementest ridi-
cule.

Melissa Forest
Sherbrooke
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PTE RETR

C chiens sont loin d’être traités en «pacha». J'ai vu ces bêtes en-
tassées dans des cages étroites et sans cau; la SPAE meconfirme la
fréquence de ces plaintes. L'organisme se rend sur place, inspecte la
dimension des cages, exige du commerçant l'eau nécessaire et immé-
diatement. Toutça est très bien.

Là où ça ne va pas, on me dit que la grandeur d'une cage pour
chiens, selon le règlement municipal, doit permettre à la bête de se
lever, se tourner et se coucher. J'aimerais savoir si vous avez des dif-
ficultés en calcul. Combien y a-t-il d'heures dans une journée?Se le-
ver, se tourner, se coucher.

J'ai déjà eu de l’admiration pour vous mais c'est une chose du
assé. Vous et votre conseil ne m’impressionnez plus. Vous êtes

ignorants, vous ne savez pas mesurer une grandeur de cage convena-
ble pas plus que vous ne savez mesurerles dangers réels que repré-
sentent certains chiens. Votre prochaine réglementation est aussi
stupide que la précédente. Vous avez un sérieux problème avec les
extrêmes: trop petit pour une cage et trop sévère pour une régle-
mentation encourageant le bannissement: le juste milieu, est-ce que
ça vous dit quelque chose?

J'ai peur de vous, M. le maire, car dans 10 ans, aurais-je encore le
droit de me promener avec un petit chien? Limité et extrémiste, ce
ne sont pas de belles qualités pour un chef. Je demande à la popula-
tion de réagir avant que vous n’alliez trop loin.

Hélène Beaulieu pourles animaux
Sherbrooke

   
Serge Nadeau
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Un autre succès
ÿ pour le traditionnel
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i souper annuel
1 de l'Académie
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Imacom-Daguerre, Claude Poulin

M. Jean Fontaine agissait commeresponsable de la cuisson et de la distribution des homards pourle souper bé-

néfice de l’Académie musicale des Cantons de l’Est hier soir. «Ça demande beaucoup de planification, explique-t-

il. (| fautvisiter les lieux à l'avance et disposerles tables pourfaciliter la distribution. Il faut calculer le temps

d'exécution d'un tourde salle, savoir combien de minutes sont nécessaires pour se rendre aux endroits respectifs,

etc. Tout est prévu et calculé. Après, je sais combien de bénévolesj'ai besoin et à quelles tâches les confiner.»

AU PALAIS DE JUSTICE

Elle metle feu à ses
vêtements par dépit

Sherbrooke - Des agents correctionnels sont in-
tervenus pouréteindre le feu qu'une femme aurait
mis avec une allumette à ses vêtements au bloc cel-
lulaire peu après une comparution au palais de jus-
tice. & Sherbrooke.

Elle a subi des brûlures aux mains et aux jam-
bes, dont on ne connaît pas la nature. avant d'être
conduite par ambulance dans un centre hospitalier.

Cet épisode est survenu à la suite d’un ajourne-
ment pour des vérifications sur sa situation. au
cours duquel cette femme avait manifesté sa con-
trariété.

Elle avait été traduite devant le tribunal pour y
être inculpée de méfait en brisant le mur d'un ap-
partement et de menaces faites devant des policiers
à l'égard d'une autre personne le 13 mal.

Me Joël Bourassa a alors obtenu une évaluation
d'aptitude de sa cliente qui a été renvoyée au Pavil-
lon Bowen du CUSE.

Un psychiatre a produit un rapport manuserit
çoncluant que l'accusée est apte à être jugée.

La procureure Hélène Fabi à réclamé au retour
de la femme une remise pour desvérifications, mais
cette dernière à fait part de son désir de ne pas être
transférée au centre de détention.

  

 

Un avant-goût de la prison
Sherbrooke - Le juge Gérald Desmarais de la

Cour du Québec à donné hier un avant-goût de la
détention à deux individus en les écrouant pendant.
90 minutes avant de leur imposer à chacun des
amendes de 700 $ et une probation de trois ans.

Les frères Patrick et Luc Blanchette, âgés de 26
et 25 ans, avaient reconnu leur culpabilité au cam-
briolage d'un VTT dans une enceinte clôturée
d'Hydro-Québec à Val-Joli, au voi d’une génératri-
ce dans un container ainsi que de trois vélos.

Le juge Desmarais a dit aux prévenus espérer
que cette période de réflexion les incitera à revenir

à un comportement adéquat.
Me Patrick Gladu avait réclamé des amendes

pour ses clients ayant été interpellés après avoir
quitté les lieux où tout a été abandonné à l'arrivée
de patrouilleurs.

Il a insisté sur la collaboration des accusés par
la suite avec la police etla justice.

Les prévenus avaient déjà commis des peccadil-
les dans le passé et sont en mesure d'acquitter des
pénalités.

La procureure Hélène Fabi était en accord avec
des amendes et une probation mais a obtenu une
ordonnance pour empêcherces jeunes de commu-
niquer avec un complice.
 Le juge Gérald

Desmarais de la
Cour du Québec a

dû reporter l'au-
dicnee en autten-

dant le débat surla
remise en liberté.

L'inculpée a fait.
cn quittant. du va-
carme dans une

salle attenante au
tribunal avant
d'être conduite au

bloc cellulaire.

C'ust à cet en-
droit qu’elle aurait
mis le feu à sa robe
uvec des allumettes

sc trouvant en sa
possession puisque

fumeuse.

Les gardiens
sont intervenus en
apercevant de la
fumée dans la cel-
lule et l'un d'eux a
éteint le feu avec

SUS Mains.
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avec une précision militaire
Eve BEDARD
 

Fleurimont

ers 19h20, deux magnifiques ares-en-ciel do:
minaient le ciel près du Centre Julien-Du-
charme à Fleurimont où se tenait hier soir le

traditionnel souper de financement «homards à
volonté» de l'Académie musicale des Cantons de
l'Est.

Sauf qu'au lieu de trouver une marmite d'or au
bout de l'arc-en-ciel, comme le veut la légende.
c'est plutôt à près de 10 000 homards fumants que
nous nous sommesheurtés.

«C'est près de quatre tonnes (huit mille livres)
de homards qu'on est en train de préparer ici. Ça
correspond a pres de dix mille homards!». affirme
M. Jean Fontaine, responsable de la cuisson et de
la distribution des homards.

Les dix mille homards servent à nourrir lus
quelque 1900 personnes affamées qui attendent
patiemment qu'on leur apporte leur repas. «Mais
comment faire cuire tous ces crustacés en si peu
de temps?»

En effet, le temps est un facteur de taille dans
la préparation et dans l'organisation d'untel éve-
nement. Tout est minutieusement et stratégique-
ment planifié pour faire en sorte que tous les ho-
mards soient cuits une heure. quarante minutes,
précisément!

«Ça demande beaucoup de planification, dit
M. Fontaine. LI faut visiter les lieux à l'avance et
disposer les tables pour faciliter la distribution. 11
faut calculer le temps d'exécution d'un tour de sal-
le, savoir combien de minutes sont nécessaires
pour se rendre aux endroits respectifs. ete. Tout
est prévuet calculé. Après. je sais combien de bé-

A7

névoles j'ai besoin et à quelles tâches les conti-
ner.»

Toute ta préparation des homards se fait a l'ex
térieur des bâtiments du Centre où sous une tente.
dix-huit bénévoles dynamiques s'affairent à des ta-
ches bien précises.

«Les homards arrivent dans un camion, conge-
lés et séparés dans des contenants. Après les avoir
arrosés d'un jet d'eau froide, ils sont prêts pour la
marmite.

Pour les faire cuire. sept tables de cuisson (de
grands contenants rectangulaires de plus d'un me-
tre de profondeur où bouille de l'eau), alimentés
par deux gros réservoirs de gaz propane sont dis-
posés.

«Ça représente l'équivalent d'énergie nécessar
re pour chauffer 150 maisons à -30 degrés», re-
marque M. Fontaine.

Des bénévoles expérimentés

Les homards mijotent sept minutes et au bout
de ce délai. de braves bénévoles se précipitent et
les étalent sur une table prévue à cet effet, L'étape
suivante consiste à en déposer un nombre précis
dans des bacs qui seront ensuite achemines dans
les deux différentes salles du Centre. La distribu-
tion se fait par une vingtaine de bénévoles tout
aussi enthousiastes que les précédents.

Ce n’est pas La première année que ces béne-
voles participent à l'événement, la preuve. ils ont
su v acquérir une certaine expérience:

«Quand on arrive à la maison le soir. défendu
d'entrer! Il faut se déshabiller dehors où dans le
garage!». s'exclame un bénévole. en parlant, bien
entendu. de l'odeur poissonneuse des ses vête-
ments.
 

À l'achat
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Renseignez-vous

  
OFFERT POUR TOUTE

ACCORD 1997 NEUVE.

LIMITE: » TAUX FIXE° TERMEDE 24.A.60 MOIS

+ FINANCEMENT. DU CONSTRUCTEUR

EXEMPLE DE FINANCEMENT: VOUS POURRIEZ ÉCONOMISER PLUS DE 1868 $ EN

FINANÇANT 20000 S PENDANT 48 MOIS AU TAUX DE 4,8%, EN COMPARAISON

    

 

OFFRE D’UNE DURÉE LIMITÉE

DES TAUX SPÉCIAUX DE LOCATION-BAIL SONT ÉGALEMENT OFFERTS

POUR UNE DURÉE LIMITÉE. PARLEZ-EN AU CONCESSIONNAIRE HONDA.

ComPOSEZzLE 1 888 9-HONDA-9 POUR SAVOIR OÙ SE TROUVE LE

CONCESSIONNAIRE LE PLUS PRÈS OU POUR OBTENIR UN CATALOGUE.

*Ce taux de financement de +N

credit Il porte sur toutes les Accord 1907 neuves et est offert tempor;

Finance Ine seuiement Exemple de financement 20000 % autaux ann

par mes pendant 48 mois Coût de emprunt 2020 96 € coût total 22020968 La verse

mens anal pourrait être exige Le prx de ver:

mobile ce JS

*

 

FINANCEMENT MAXIMUM DE 60 MOIS

 D'UN TAUX BANCAIRE DE 9,0%**.
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